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â»      Quelques con pittóri ti on o our l'otat ;>otuul dn ooo ótiuJHB 

1*  L'obJüCtir d:> Lieo en ce qui cotíceme I'-\f ri que cet d'nccroitro BI part 

dine li production rmrtuf ic turi tro n.cndialw pour   ittsindre  lu raoir.B 2 1» en 

l'an 2000.    Cooi necesaita \\u tiux de eroica ir, «n <j-i 12,4 ou do 11,3 ?» par 

an ou In nultiplication de 1.4,5 ou do 13,u foin la volume do la vilcur 

ajoutée uinufacturiòre de 1975, 1» file mt ainoi paascr de 7 en 1975 à 10J 

ou 129 milli irdu US$ aux prix conuUn ta do 1970» 

2« Cet ambitieux objoctlf nécouaitu non oeulemont une nauuoe aseos aensib'e 

du tiux de la crolcoance industrielle en Uri quo et la divorai fica tion de 

oe tt» produotion maie réolivo aueei un  aocroiuoemont dea inve o ti eoamente; 

lnduatriela évalué» en 1975 à 2 mi Ili arda à 25 ou 35 milliard« aux prix 

conet vi te de 1970, 

Sur oette base los re tao ureo a demandées pour effootuer dOB étudeo do 

"feiaibillty étudiée" pourniont être évaluées en l'an 2000 très groeolèio- 

«ent *ux environs do 1 milliard dj US3 toujour o aux prix con e tin tu de 1970, 

oe qui ropréoonto la moi ti 6 dea inveotineeiente réilioóe en Afrique en  1975* 

3« Trois elemente majeure corietituent un hindicap pour rá »licer ces études i 

s) D'uno part, la nobili eitlon ài cotto comr.e qui cono ti tuo un grind 

h in di cip pour be luooup due p ìyo africains, aurtout pour lea moina 

développée parmi eux. Cous-ci »ont loo plue nombreux par rapport 

aux autreo continente en développement» 

b) 0*autre pirt, l'oxlstenou our placo d'un nombre aoees litri té d'éeonomis- 

tee et d'ingonieuro africiine cupibl.iu d'effectuer oeo étudeo*    L'Afrique 

dans oe detraine oot 1 ir^onc-nt tribut tire do l'extérieur non oeuloment 

pour effoctuer cee dtudoo mile pour leo «onoovoir, los identifier, lee 

étudier, loe financer, lea oxócutor et même loo fiiro fonctionner. 

Rire sont lee piys africain» qui ont lour propre centro d'étudeu indus- 

trielles»    Beaucoup ont do o centro H  tooiotóo par l'ONUDI et qui ont 
pour tâchoo priuoipalod plutôt l'éviluation et l'oximon don ¿tudas fiites 

par dee bureaux d'étudou ôtrinkeI»JO que de rcilioer oux-tièiBOO ios études 



r.úno loa bureaux d'études tre aillant auprès da o banqueo afri o »ino o do 

(.'òvoloppo?.ent ont aussi la ohnrfie do l'évaluation et l'examen dee projets présentée 

au financumcnt quo 1» táohe d'Identifier» d'étudior et de préparer leo projeta 
bar: o iblea. 

U.i importint point eat a souligner loi, basé aar 1'expérience acquise dm e 

H o domaine d'études.    Celi o 3-oi fiitea dans los quinse do m i òro o annéos sont, en 

•jTwdo partía, realismos par ds3 bureaux d'ótudoa étrangers ronforçcnt beaucoup 

lo côté techniquo de l'étude et néconnaissant ou négligeant los cotós cooial ot 

•• ocioio tiqua du milieu africain.    Les conséquences da oat état do choce s ont -été 

dúoevcntjjE dans beaucoup de cas,  puisque? solon une ó tuda prélininaire    faite 

l»ann¿o   dernière h la CEA plus de *)0 £ dea usines existan tea en Afri quo travail l*nt 

:••. no inn de 50 # de leur capaolté,    tes raisons eont múltiplos maio persi eUii et 

los p!luú ¿aportantes es trouve l'inadaptation deo conditions du travail de l'usine 

•\:x conditions et au oilieu africaine. 

c) h% faiblesse sinon l'inexistence totale dans w grand nombro de pays 

africaine d'institutions chargées d'organicor oes étudec, do les co-ordonner 

et surtout do les faire pro^resaor et suivre jusqu'à leur exécution. 

En effet» touts la politique do la promotion industrielle «ntrcprioo 

jusqu'ici dans la ¿rir.de e^jorité dos paya afrioaino était axée sur ls 

promulgation d'une législation viemt à attirer les invoctisßoaenta surtout 

étrangers.    Catte législation;  jugéo, dans boauooup de cas trop génorsus» 

ot tiens parx'ois trop onéreuoe, n'a pas permisi pour autant et pour beaucoup 

de payo, l'afflux dea capitaux étrangers, pour différentes raisons, notac» 

nent dos raisons politiques maio auoui pour des raisons techniques.    L*ac- 

tion de la proso tion était, dans beaucoup do cas, linai t6e à la promulga tien 

do cotte legislation cuno otro aidéo par l'aotion d'uno administration 

oo:»csionto et dynialque 5? to à ó labor or ot cxi'cutor une véritable action 

de promotion industrielle, oap-.ble de cuivra un pro jot depuis sa conception, 

Den 1 don tifi cation,  son étude de marché ot do fictibilitó, la publicité 

qu'il y a lieu d'en faire aupróc dea invustieuours potentiels ot SA defor.se 

nupv>o des institutions de finmc»nont, jiuqu'à son oxéouiicn ot sa miso 
en route. 



3     - 

4* Il eet vrai que oof taino paya africaine ont elaboro un« politique dt 
promotion industrielle plua ou moine attraytnta at nettomont atillaura quo colla 
auivie durint los annaas 60, m»ilo, d'una façon ({oneralo, on e'aeoorde à rooon- 
nal tra qua l'abaones d'una politlciuo do pronotion efficace et dyniaiquo fait 
davintago obotaol« à l'induotrialisation de l'Afrique qua la penuria daa 
capitaux ou ancoro la nanquo de projota étudiée.    Geux-oi no aanquent pao. 
Dana «sta étudo faite on 1975 P»r la ¡Division Conjoint« CEA/ORUDT da la CSA, 
oelle-ol a pu grouper plue do 14C0 étude« do morohéj prófaotibilité ai facti- 
bili té industrielles fiiteo entro lf;6Q-19?4 dan* leo 44 payo africaine u«kni 
da la CSA«   Voua eroyono pouvoir affiroar que la nombro dee etudes raeeeableeo 
pourrait facilement dépasser $000 oi touo leo paya avaient rependu au queation- 
naira quo la CE\ leur a envoya sur oo au je t. 

Ibujoure oet-11 quo daño loe 1400 étudeo groupáoo par la CSA pou da 
projota ont dépassé la otada do l'étude pour passer à l'axé ou tion at oeoi 
pour différente» ralaono la première et la plua importante est l'inoapooité 
da l'Administration de prendra une déoiaion à l'égard da lauro ooooluoione 
et partant» do poureuivre loe etapea néoaeeiiroe à leur exéoutlon. 
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P. Quelques suggestions pour rarer à cet '"tat de choran 

5. Afin de parer à cet ótat.   (le chosoo qui handicape sérieucemont l'accéléra- 

tion du dévloppement industriel en Afrique et d'atteindre le taux de oroio- 

sance prévu par Lima,  trois actions, oui paraissent âtre les pluo importante o 

devraient fltre entreprises.    Celler.-.oi, sont : 

a) La réforme et la r.inplification den útuder Jo. faeton liti": indu::triolla¡ 

b) Li réforme et le renforcement den centrée d'études industrielles 

travaillant auprès de l'Administrât ion chargée du développement indus- 

triel en Afrique; 

c) La création auprès de l'ONUDI d'un centre d'études et d'analyse des 

études de factibilité induslrialle. 

Mous analysons en détail ce:-, troin points. 

La réforme et la simplification des études de factibilité écoaomiquo 

6. L'étude de factibilité économique eat indin winnabie afin da permettre 

d'avoir une idée claire et précise mir la rentabilité et les inoidenoes 

économiques et socialer, d'un projet. Personne ne pourrait mettre en 

doute sa nécesr.ité et l'obligation pour que cette étude soit aussi 

précise et née projection* soit aussi oorrecter. que possibles. 

Cette obligation ne pourrait être respectée que dans le oar. de 

l'eriBtenee dos donnear, précises, récente r. et touchant vraiment la 

réalité économique et sociale   l'une collectivité. 

Or, ces donnéessont en général en Afrique rares, basées nur des 

évaluations plutôt que sur des réalités, et surtout  remontent a une date 

ancienne qui no reflètent pan exactement la vie économique et sociale 

lorn de laquelle l'étude est faite. Cette dernière remarque est d'autant 

plus vraie que la vie africaine est en plein changement et changement 

tria rapide, rurtout dans son aspect social. 

D'où la préférence de simplifier les 'Under; oconomimma «i nocíales 

et mime techniques et rurtout de les effectuer et de les adapter au 

milieu africain que de concevoir les choses dans un optique des pays 

développés et vouloir l'appliquer en Afrique. 

 J 



7c Naturellen- it la oi:;plí.fic;ition r. oo*ir mlon v:u*5.o : xiv.vit lo genre ot 

l'ircport-ncj t!u pvojot  i  mm ¿¿L;1O  rt'uno jM?fie.«ri<> de pétrole no   ;<îut ó Ir« 

HÌnnlil'i jet ü<-"M1 vai9 «*t.;,2¡> d'itine  do Ut;mg« ou do cunucuuro ni /jr-«id aoit-elle- 

La m iohïTiO ¿ins. 1«  protrici* r.vn.v>t cesimi;!*»  1*nomina  lioro quo li productivité 

tit 1ï ra.iaìòro àu travail ¿s» 1', a/rior ,VJ-(O> ur-o importance c¿pitalo dina l'autre. 

8, Tine  rcoi troua ti'^iripauo <Vny --..it«  uU¡\>li "í.c-ition eut li; ronforOùQent du 

oôté  oocuîa •: ;  r. joi On  i tuo du ni\*,*.u .'• J  tradii industriel africaint 

b)  i-33  c ;n fcr<>::   d'jn.^V-K^i.vUKv' *-.i'.>" ioti 

9. Il ojcio'wô prorquo ¿¿nu chaque p ¿.vu ni ricain im san tre d'étudee induatriallel 

a competano» divoro«    -Hint da l'étu.i«, d:> i'cvaluition dco etudes faiteo«,  à 

la promotion fio e  oro jal« i;)d:iaU'ioJ o C.r.. •<.  si a lì* uf. groad nombra da contrae 

afr-ic^tino no ìoi-pii ucont , JO IIUï- I5~« di/,3 lu d¿valoppoocnt industriel* 

10. Il eoi eupori'luu de uûwiisr ici  un ctuiu-«» invidio ut ¿'ínirréror lea tâotana 

d» ce centre»     ¿.»jui-oi de WAX t  viri'n   e;;iv m t lua conditions induotrialleo, 

politiques oi ^urt air;.T.r.ietvUivt; c do cb-.(¡-j?  fraya«    On co contort« d'ónuní- 

ror ici  leo f;rvtdu ob;.notif¡i qu'il par-ii í- u'ils de dotar ooo centrea  t 

a-  prapu'cr vr.o .-rii'-it^--;'.« do dtívd'onpceií-n* industriel de la collectivité 

qui devrait concordor avec i'objectif du la Sôciaration  da  Lima*    Co 

travail dovrait e •;..:.:•••> fvi íJ en e?opór*ticn avi<c l'organica.«  pl-.iritileux 

tout en adTott-nt qua cat org^ni-ìino f.iit Mion un olan national de Lim*| 

b, •rt3Q«irbloï   loa étude-u inciuaf.riolloe déj'-\ faxten auparavant ot ceci afin 

d'évi'cer lr>« riputi Ueno déjà íróquoniem 

o»  rondro à jour et coordom.ar lun études .iui  concordent avoo la atratétfi* 

et lo plin   Je  dévolopp*.r.i.nt iaduetriol adópteos 

do   identifier loa nou»i;u'X pro jote a la Itjniore de la etratégio adoptés; 

c. élargir icn riisponjílilitotr-  du Centra Ju cort» qu'il ne  es eon ton te  p-u» 

d'évaluer ÍJU ótu'Ioo ou d'uT: .¡c'u'er dna íitudso« rania an raioon d« ir^nque 

dt oonr-úlviica dc<  iiortionn.-l  q ivi li Cié on  Afrique  il ocrait souhaitable q\\j 

lo centro ooi-ì c'ùxr^é encore  da  t 

- coordonner Ion ótuí>n 

J 



- r<ro»cMJvcir 1ei'     li-ieü -teri'i  le   ¡i<!n¡-- 1«*  V-'»E  l'irle  de e«»-.*;e ¿ile",  »liant 

dann   ''•»   ):  n\ìll\c'.\i -<ui   unit   'tra   iVj ¡p  A. ee'Ht  ¿tudn,   cte  '.a creation den 

«onditi cm*! fav.iï-(iù.f)i.-  ;'0'r  lo?   ivnd;«  b«n-a'nlö fi. or,  A   l'intérieur eon»e 

.a j • öxtér i «• 'ir  's u  ;.>;*,•/ * • 

„ pourmiíVTT «en  ¿luden {»our le:iv V<\-viv"- *--H- "nvf^ii^r-nr" potentiel«,  du 

financement •»* mÄno wrUn«" .-JUKîU»*  lnur- fMVm-.ion. 

11. L'OWUDJ eri  l'orfane flirt i»-->tio?ìn TJr.i«t- cha-x*e •'"  Mveìoppftroent indus- 

tri*!,   ber- t«,yn en voie ''•;     ev>loir .«ni   •incorno  oefu>i'i>up rf'enpolr sur 

netto  Orean!fiat i or,  mrtcvit í^-ríu 1 »éi.^ ì 1-.^,;"+   in   rr* Firn« d'action de 

Lina    poiir réaìir.er un -i ève lo !••.>«; me ni   •'.•cor.oti'iu-if* ci   sdclil   xc.ólóré et  routenu. 

Or,   l'uri-i-i-iru-»  rio   1 »tJNM'i.T  à   ì * ( A.'it:  ¿tu:-  prft.j'jvp _ jniunbriftlr. et   sen 

réni in;itione  r,i   trouva   wrmi   I;-!'.   tíVri.-i    .le:'  ,ù;r!  r ¿ - • V> TW> r: ¡ten  nays en  voie 

¿ie <iéveîopi>u*fM,,  r,<r+out me coti»  or^ni'^ion «r-t un on; no. neutre et 

devrait  ¿tre M«T  otM i 1 ir. pour on r*nre  ;io  tr.-..v.d • . 

i;:.  Afin M   rv-n^oro'«- <-t«Hf> .-inr:!t U.i<-f  f; t  I '«ffc'itiw nui vint ¡î*B fay on« 

adéquate,  il convient -nv?   ;»W-.'îr!  fn>   'anr HOT.  crin  un Centre  d'ótuien in- 

dURtriellfl'- qui   aur»1t   neuf  prlnr iivl^    tâfih<i« a«   • 

- raun«mbl«r 1er-  étuite«:  fHit'-n,   :e.->. nünr.tionner *t U--r coordonner rui- 

vant  la  i'tntA"ie d«î deveiorrffT'.'Uv: '.i'if-   v-yv ronci.'TH«^ 

- arwin+er 1*5ií  pí'.V!' il   •;•   rivivici  :k' r.f"   híüMn,  X  1er   rendre a   jour,  K  la 

promouvoir on vas» 'lu  Tour e?..-ir'tt-m. 

- annir;tar 1«« contw« <i»'' + u i<;vt as'iw'i-   -'•* f1 ï; .¡P  l-'ir  ^nrettre  de  nuWra 

ce." étulec,  l«r   "îoordonner <v,  I,-.;-   fc IM n*-forrar en rro.înt.r. oonerit«». 

13. Une   remarque devrait *t.ro  revé«   IM   ï  ¡-avoirs   t ' harmonica ti on et la 

coordination de« fi^rr in  ..-.«  C«ntn-  T/nc   U Letten ''e "^r.îWHî.v fîtudion" 

de la Division den Orérationr:  l-v!u".'< rie i >«   if   Ut îIOUVS.U»  i>ri>anianbian de 

1«0NUDI. 
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